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la Sologne 
nature ou loisirs ? 
pa r .1. H ESSE 
• La Sologne . . .  se trouve,  e ntre ces provi nces ferti les au 
m i l i e u  d e  ces i m menses plaines· d e  verdure, comme une 
oasis de stéri l ité, comme le contraste du mal  à côté du 
bien,  d u  pauvre à côté du r iche. C'est la  Sibérie fran­
çaise.  On pourra it  condamner un Parisien à la So� 
logne . . . • (1 ) 
La Sologne,  terre i n hospital ière, voilà qu i  peut paraitre 
surprenant a lors q u e  les a ctivités de lo is•i rs y ont aujour­
d ' h u i  une i m portance primordi a l e. Ce vaste espace na­
turel de 500 000 ha, à 1 20 ki lomètres seulement de Paris, 
n e  peut q u 'atti rer les citadins en q uête de la nature .  Et 
ce.s 1 20 ·ki lomètres ne seront pl us une d i stance trop longue 
q uand l a  futu re a utoroute A. 7 1 , Paris-Bourges. t raversera 
la Sologne. Cette press ion c itad ine est-e l le  et sera-t- e l l e  
conci l i a b l e.  avec l e  m a i ntien d ' u n e  nature apparemment 
sauvage ? 
LA NATURE, PRINCIPAL ATIRAIT DL LA SOLOG NE 
La Sologne doit  s o n  u n ité a pparente à la  nature de son 
sol (sabl es gra n it iques et a rg i les) laquel l .e, jo inte a u  c l i mat 
(1) Félix Pyat 1843 - Le Solognot .  
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d ' orig ine  atlantique, exp l i que ,les autres composantes natu· 
rel ies de cette région : les eaux, la flore et la faune. 
A l ' o rig ine  couverte de forêts, dont l 'essence dominante 
éta it  ·1 e chêne, la  Sologne a été successivement défrichée 
au. Moyen-Age, abandonnée de 1 650 à 1 850, pu is de nou­
veau humanisée et boisée ·à la fin du 1 9" s iècle. 
Le paysage actuel est la résu ltante de toutes ces inter­
vent ions humaines p lus ou moins fo rtes d epuis des géné­
rations,  et son attra it  provi ent de la d iversité des éléments 
q u i  le composent : fiutaies de chênes·, tl)i l l i s  e.t ta i l l i s sous 
futa ie  de feu i'l l us  (chêne, bouleau,  cnàta i gn ier . . .  ) ,  p lan­
tat ions de con ifères (pin sylvestre, laric io . . .  ), landes à 
ca l l une ou à bruyères, genêt ières, fri ches ,  pra i r ies, cu)­
tures , étangs et habitat tradit ionnel  à pans de bois ou en 
br iques. 
Cette mosaïque de m i l i eux variés recè le une fal!ne non 
moins d iversif iée.  Certa ins secteurs sont remarquables sur 
le p lan  écolog iq u e  : 'à cet égard nous pouvons fa i re 
mention de la frange nord-ouest de la Sologne fréquentée 
par de g ra nds m ammifères(cervidés principalement, che­
vreu i ls,  sang l i ers . . .  ) et de la région des étangs favorable 
à la reproduction, aux migrations et aux stationnements 
d 'une gra nde variété d'oiseaux d'eau. 
La nature solognote semble donc part icu l ièrement privi­
légiée d 'autant plus que la  densité de l a  popu lat ion rés i­
dente est fa ib le  : 20 habitants au  km2 en moyenne, 7 
habita nts au km2 pour la population éparse. Cependant ce 
vide démograph ique n 'est qu 'appar:ent. Les transformations 
socio-économiques des vi ngt dernières années, princ ipa le­
ment par le b ia is  des lo is i rs continuent d'engendrer des 
changements profonds dans l 'occupation de l ' espace solo­
gnot. 
En effet, l' • ouverture • de la Sologne sans détru i re ses 
é léments d 'attra it  est un  des objectifs de certa i nes mun ic i ­
pa l ités ou de que lques groupes de press ion .  Cependant 
cette • ouverture • se heurte à un  obstacle majeur : 5 % 
seulement du territo ire solognot est pub l ic ,  95 % est 
privé .  
LES LOISIRS EN SOLOGNE 
Les loisirs dans les espaces ouverts au public 
La p lus grande part ie de l ' espace co l lect l.f est constituée 
de forêts domania les s i tuées sur les franges de la- So­
logne : forêt de Bou logne, de Vierzon,  d 'Al logny, de 
Vouzeron . . . La forêt de Lamotte-Beuvron ( 1  800 ha), au 
cœur de l a  So logne ,  est  de pénétrat ion ma la isée : sa phy­
sionomie - cinq massifs d i fférents la composent - et 
son exp lo itation cynégétique en l im itent la  fréquentation .  
Faute d e  grands espaces en  Sologne, les co l lectivités 
réa l isent des aménagements ponctuels dont l e  nombre est 
fa ible pour l ' i nstant : une d i za ine de campings pour 1 25 
communes, tro is parcs mun ic i paux de quelques hectares 
chacun, quelques étangs consacrés au naut isme, à la  ba i­
gnade et à l a  pêche.  A l a  l im ite du Cher et d u  Loiret, 
l 'étang du Puits ( 1 80 ha) est certa i nement l a  zone d 'accuei l  
l à  p lus connue : quelques m i l l iers de personnes (Paris iens ,  
Orléana is . . .  ) le fréquentent certa ins week-ends de pr in­
temps ou d 'été. 
Les chemins communaux, un ique domaine pub l ic  su'r l a  
• p lupart des  communes de Sologne, constituent un  é lément 
d 'attra i t  pour la  prQmenade pédestre, équestre et cycle­
tourist ique.  Des communes. recensent et bal isent ces che­
m ins (certa i nes en ont jusqu'à 300 ki lomètres · ! .) fréquentés 
pri ncipa lement par les rés idents perman.ents et les v is i teurs 
de f in de sema ine .  Cette Jouable i nit i ative n 'est pas sans 
créer d es confl i ts avec certa ins propriéta i res et chasseurs 
qu i  emplo ient tous les moyens de dissuasion possib les 
pour év iter toute i ntrus ion sur leur domaine : ' c lôtures , 
panneaux d ' i nterd ict ion, etc. Cette· hosti l i té · est parfois  
justifiée car les  r isques de dégradat ion ne sont  pas  négl i­
geables : accé lérat ion de l a  dégradat ion des sols par 
piét inement, r isques d ' i ncendies dans les p lantations de ré­
s ineux, dépôts d'ordures clandesti ns . . .  
En défi n it ive le domaine pub l ic  a une fonct ion- lo is i rs re la­
tivement méd iocre dans la  mesure où l es grands espaces 
col lectifs sont rejetés aux front ières de la  Sologne et les 
autres aménagements rédu i ts en nombre et en superficie. 
Les loisirs dans les espaces privés 
• la chasse 
La chasse occupe dans les activités de lo is i r  et l ' économie 
locale une p lace prépondérante depuis le début du siècle. 
La Sologne est d ' a i l l eurs la  rég ion la  p lus réputée du 
territoi re français sur le  plan cynégétique. Les g ib iers de 
p laine et de bois (fa isans, perdrix, l ièvres, l ap i ns, san­
b l iers, chevreu i l s  . . .  ) et le  g ib ier d'eau (canards, écha&­
s iers . . .  ) forment l ' essent iel  des tableaux de chasse. 
Deux modes d 'exp lo i tat ion des propriétés de chasse pré­
dominent : l e  fa i re-va lo ir  d i rect et la locat ion à long terme 
à un particu l ier  ou une société. Une propriété se loue en 
moyenne 1 00 F l ' hecta re par an sans compter les fra i s  
supplémentai res engendrés par des  Investissements plus 
ou moins rentables : garderie ,  é levage, cu l ture à gib ier, 
entret ien d 'u n rendez-vous de chasse . . .  
Pendant l a période  d 'ouverture, de 6 à 8 mois par  an ,  
30 000 Nem rod en moyenne créent, chaque journée de 
chasse, une progress ion cynégétique sur la  presque tota­
l i té du terri toire so lognot. 
Qui  sont ces chasseurs ? La majo rité d 'entre eux sont ci­
tadins et su rtout des Parisiens. Les détenteurs du  d roit  
de chasse habitant l a  v i l l e  ont à l eur  d isposit ion p lus des 
2/3 du territo i re cynégétique so lognot, 43 % pour l a  seule 
vi l le de Par is .  L'emprise paris ienne est parfo is  écrasante : 
96 % de l a  commune de Chaon ,  par exemp le ,  est louée 
ou possédée par des Paris iens 1 Une partie de l a  capita le 
est même d i rectement concernée puisque 96 580 hectares 
de Sologne appartiennent ou sont l oués à des personnes 
habitant les 7•, a•, 1 5" ,  1 6" arrondissements et N.eu i i ly-sur­
Se i ne 1 En fait • le quart du territo i re cynégétique solognot 
se trouve détenu dans un rayon de un k i lomètre autour 
de l ' Eto i le  • . 
D'autre part, un échant i l lon  stat ist ique va lab le  portant sur 
395 explo itat ions de chasse montre b ien (Tab leàu iol nt) 
que • l a  So logne est une rég ion  cynégéti'que de g rand 
l uxe réservée à une m i norité très a rgentée. . . • (2) . 
La press ion de chasse est excess ive : un chasseur pour 
15 hectares à peine .  S i  l on  veut a lo rs satisfa i re des 
chasseurs qu i  pa ient fort chers leurs dro its de chasse, 
cette s ituation a pour coro l l a i re Inéluctab le la nécessité 
d 'approvis ionner les domaines en g ib ier. 
Sur le plan biologique, cette I ndustria l i sation  de ,fa  chasse 
n'est pas sans dommages. Tout d 'abord, 1� gibier de 
repeuplement, i na pte à affronter des condit ions nature l les 
. (nou rriture, p récip itations . . .  ) véh i cu le  des ma lad ies et 
contamine ce qui reste de g ib ier  natu re l .  Ensu ite , lo rs des 
repeup lements mass ifs sur une surface l im i tée, le  g ibier 
d 'é levage entre en concu rrence d i recte pour ·l 'espace vita l  
et l a  nourr iture avec le  g ib ie r  naturel , au  détriment l 'un  
de l ' autre. Enfi n ,  pu isque l a  chasse a rtifi c ie l le ,  te l l e  qu 'e l l e  
est prat iquée, cons iste à t i rer l e  maximum de g ib ier  dans 
le m in imum de temps, i l  est i mpensab le d 'envisager la  
présence d ' u n  seu l  carnassier mammifère ou rapace. I l  
est donc pour le  moins paradoxa l  de constater que l a  chasse 
tend peu à peu à l 'artifi c la l l sat lon de la nature . . .  
(2) MIRLOUP 1973 La chasse en Sologne S.EVPEN (sous 
presse) 
Si l a  qua l ité cynégétique réel le de l a  Sologne est lo in  de 
va lo ir  l ' image de marque qu'on lui attribue, l'évolution 
foncière de cette rég ion  est un é lément fondamental qu i 
permet d 'en expl iquer la dévalorisation bi�oglque. 
Les premiers é levages de g ib ier appara issent après 1 950. 
Or, c 'est à parti r de  1 953 que s 'amorce une véritab le 
spécu lat ion foncière l iée à l a  valeur cynégétique de la 
terre et non plus à sa valeu r  agr ico le rée l l e  (3) . A ce 
phénomène de  spécu l at ion correspond paral lè lement le 
morcel lement des explo itations de  chasse. Ce dernier phé­
nomène a deux causes. La première est la légis lat ion ac­
tue l le �r les droits de succession afin de régler coox-cl , 
i l  a rrive souvent qu' u n  hérit ier, bénéficia i re d 'un  t iers ou 
d ' un  quart de l a  propriété, soit obl igé de vendre une 
partie de ce qu ' i l  a reçu .  Le se.conde est u ne véritable 
spéculation financière : p lus  une exp loitat ion est vaste, 
p l us  le prix de vente à l ' hectare est bas, l a  somme globale 
exi gée étant généra l ement très é levée ; c'est la  ra ison pour 
laquel l e  on préfère vendre une propriété par morceaux 
p l utôt que de la céder d ' un  seu l  tenant. 
Sur l es p lans cynégétique et nature l ,  une mosalque de 
petites pro priétés est l a  négation même du sport cyné­
gétique et du ma i nt ien d ' un  véritab le  équi l i bre écologique : 
e l l e  entraîne une  réduct ion de surface pour chaque chasseur 
et l 'ob l igation d ' effectuer périod iquement des repeuple­
ments coûteux en g ib ier  d 'élevage. 
• Les résidences secondaires 
• Retrouver la natu re • est un désir  profond chez la  plu­
part des citad ins dont l ' ambit ion est d 'en posséder une  
part ie ,  fût-e l l e  toute petite. A cet  égard l ' attra it  de la  So­
logne entraîne l ' imp l antat ion de nombreuses rés idences 
seconda i res. 
C e l l es-c i  jouent un rô l e  Important pu isqu'e l les représentent 
1 3  % du parc l o-gement en Sologne,  contre 9 % dans l a  
rég ion Centre. D'autre part ,  e l les  sont en nette progression : 
(3) La valeur cynégétique du sol 
agricole réelle du sol ! 
2 à 3 fois la valeur 
26 % d 'accroissement de 1 962 à 1 968, a lors que le parc 
logement en Sologne ne s'est accru que de 5 % pendant 
l a  même pér iode. 
P lus ieurs facteu rs favorisent l ' e·xpansion des rés idences 
seconda i res : hi proxim ité de deux val lées fortement urba­
n isées (va l l ée de la Loi re et va l lée du Cher), l 'abandon de 
maisons rura les par des agricu lteu rs ou des personnes 
âgées, l e  démembrement accéléré de propriétés et. la  pro­
chaine l i aison Paris-Sologne grâce à deux autoroutes, l ' au-
� toroute A 1 0, Paris-Orléans-"(ours et l ' autoroute A 71 . Paris-
,§- Or léans-Bourges. 
:<: 
a. 
� La mu l t ip l i cation  des rés idences seconda ires (et principales 
� souven� . . .  ) n ' est pas sans poser des problèmes sur 
J: l es p lans paysagers et nature ls .  El les multip l ient d'autant 
� les réflexes i ndiv idua l i stes de leurs. propriéta i res : ré� � flexes d ' i so lement et de défense avec les c lôtures et leli 
i n nombrables panneaux de d issuasion,  volonte de ne pas 
:g avoir une maison comme les autres d'où la pro l i fération · 
g' des styles basquo- l i géro-savoyards . . .  
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Plus Inqu iétant encore est l ' I ntérêt récent manifesté par 
des promoteurs pour certa ins  s ites de cette région : 
autorisera-t-on le lotissement d 'une forêt à proxim ité d 'un  
s ite c lassé exceptionnel (1 000 rés idences seconda i res pré­
vues su r 250 ha . . .  ) ou s' i nsta l ler  des citée l acustres dans 
l a  rég ion des étangs. s i  remarquab le sur le plan de la faune ? 
Sacrif iera-t-on l ' émiettement et même l a  d isparit ion de la 
nature so lognote à quelques sociétés immobi l i è res plus en 
quête de profits f inanc iers imméd iats que du respect d 'une 
nature véritab le  ? Que dev i endrait l a  not ion même de lo is irs 
dans la nature quand certa ins tentent d'y" reconstituer une 
ban l ieue · pavi l lonna i re ? 
NATURE OU LOISIRS EN SOLOGNE ? 
L ' impact des lo is i rs , notamment des loisirs privatifs des 
citadins - chasse et rés idences seconda i res - est devenu 
tel  qu ' i l  met en péri l l ' équ i l i bre de  l ' éspace so lognot. 
Si certa i ns  secteu rs sont encore priv i lég iés de part l ' exis­
tence de grands doma i nes, ceux-ci ne sont qu'une garantie 
proviso i re du  ma int ien d 'une  vas·te un ité nature l l e. Un 
héritage ou  u ne manœuvre s pécu lative suffi sent pour dé­
c lencher l es processus évoqués c i-dessus. 
A cet égard l 'esqu isse de Pa rc Rég iona l  présenté en 1 970 
par la  Soc iété d ' Etude et de Protection de la Nature en  
Lo i r-et-Cher te-nta-it de poser, s inon de résoudre ce pro­
b lème.  Ce projet fut part icu l iè rement ma l  accuei l l i  et encore 
mo ins b ien compr is par bon nombre de propriétai res . . .  
D'autres so lut ions sont envisageables sur  une  éche l le  plus 
rédu ite à court terme : des co l lectivités (nationa le ou lo­
cale) ou des organ ismes existants ou à mettre en place 
(associat i on., fonda-t ion ,  société d 'économie mixte . . .  ) pour­
ra i t  mettre en œuvra une politique de réserves foncières. 
Malgré le prix é levé des terra ins ,  i l  est probable que des 
projets se réa l i sent dans u n  avenir  rapproché : la  créa­
t ion ,  par acqu is it ion ,  d ' un  Centre d ' I n it iat ion à la  Nature 
de 300 à 500 ha et l 'étab l issement d ' une  convention entre 
un propriéta i re privé et une associat ion  afin de créer une 
réserve nature l l e  éducative sont à l ' étude et seraient les 
prem iers ja lons d'une te l l e  po l it ique. Une autre forme de 
l o i s i r  - lo is i r  éducatif orienté vers la  compréhens ion 
de  la  nature - verra i t  a i ns i  l e  jour  et permettrait l a  sauve­
garde d ' un  certa i n  nombre d ' espaces na.tlu re ls en Sologne. 
Enfi n ,  si l ' o n  s '·en réfère à la lég is lation existante, des me­
sures jur id iques permettent d ' imposer des contrai ntes pour 
ma inten i r  des espaces natu re ls  et rég lementer l ' u rbanisa­
t ion : app l ication  d'un périmètre sensib le ,  p lans d'occu­
pation des sols opposables au t iers .  Mais quel l'e en sera 
l 'efficacité dans notre économ ie de marché et devant l a  
lég is lat ion actuel le du droit de l a  propriété des  so l s  ? Ces 
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mesures répond ront-el les aux vœux, non seulement des pro­
tecteurs de la natu re, mais aussi de I 'Admin istratïoo qui ,  
par le b ia is  des • 60 mesu res pour la Sologne • a pris  
conscience de l ' i ntérêt et de la  gravité du problème de 1a  
maîtrise des sols en Sologne ? 
Tout peut dépendre, en défin itive, de l 'orientati on que vou­
dra bien donner le pouvoir politique à la conception et à 
la réa l isati o n  en Sologne d 'une p rotectio n  efficace des 
espaces naturels sans cesse plus menacés.  
.J. H ESSE 
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DETENTEURS DES DROITS DE CHASSE EN SOLOGNE PAR CATEGORIES SOCJO-PROFESSIONNELLES 
(d'après MI RLOUP) 
PROFESSION 
(échanti l lon  de 395 ex­
ploitati ons de chasse) 
I ndustriel 
- P. D.G. 
- I ngénieur 
Financier 
- Banquier  
- Agent de change 
- Autres 
Négociant (vi n ,  gra i n, man­
data i re aux Ha l les ., . .  )
Commerce de luxe (par­
fum,  haute couture . •. . ) 
Constructeu r (entrepreneur 
a rch itecte . . .  )
Profession méd ica le  (Pha r­
macien ,  médecin) 
Avocat, Avoué 
Autres 
- commerçants 
- fonct ionna i res 
- employés 
Nombre de d étenteurs 
de droits de chass·e 
(1 968) 
90 
1 6  
1 4  
32 
38 
32 
29 
50 
1 0  
Superfi cie moyen n e  d e  
1 a propri été d e  chasse 
(en ha) 
31 6 
1 42 
462 
205 
247 
253 
1 92 
207 
224 
% des· chassées 
(sur 86 950 ha) 
35,5 % -
50 % 
1 4,5 % -
1 1  % 
9 % 
6,5 %  
1 2 % 
2 % 
6 % 
2 % 
1 ,5 % 
